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L'absentéisme

Pour mieux comprendre l'absentéisme : 

ce que nous disent certains travaux de recherche
Les absences des jeunes peuvent être les conséquences d’un processus de démotivation, de désaffiliation et d’aliénation face à l’école. C’est souvent le témoignage d’une expérience scolaire négative, d’un cumul de frustrations et d’échecs scolaires. Il devient beaucoup plus intéressant, plaisant, valorisant d’être en dehors de l’école qu’assis sur les bancs de l’école. (Potvin, 2007)

L’absentéisme est un circuit qui renforce les conséquences négatives qui lui sont associées. Bon nombre d’élèves qui s’absentent régulièrement cherchent une satisfaction plus grande hors de l’école, entre autres, parce qu’ils sont démotivés par l’expérience scolaire qu’ils vivent, frustrés par le cumul d’échecs, humiliés et dévalorisés dans leurs relations avec certains adultes et certains pairs. Les expériences qu’ils vivent hors de l’école, (travail, argent, consommation, plaisir dans la gang, etc.) les éloignent de leur « rôle d’élève » et augmentent le faussé entre la réalité « du rôle d’apprenant à l’école » et le vécu hors de l’école. Les absences répétées ont également pour conséquence d’augmenter les retards et les déficits dans les apprentissages, ce qui augmente à son tour la frustration et la démotivation. De plus, ces retards peuvent engendrer d’autres conséquences comme les retenues, la reprise de temps, etc. qui sont à leur tour désagréables. (Potvin, 2007)

L’absentéisme est un facteur prédictif du décrochage scolaire. L’absentéisme répétitif est une forme de décrochage progressif (Potvin, 2007). 

La famille joue un rôle important dans l’assiduité ou l’absentéisme scolaire. Certaines études démontrent un lien clair entre le manque de soutien familial et le sentiment d’aliénation. Il semblerait que plus le cadre familial est contenant (structuré, supervisé…), moins le niveau d’absentéisme est élevé.
Les diverses motivations à s’absenter

L’entraînement par le groupe. Pour certains, l’absentéisme est axé sur la relation avec les pairs, soit l’entraînement par le groupe. L’adolescent préfère fréquenter ses amis, que le travail scolaire. 
Désinvestissement de l’école. Pour d’autres jeunes, c’est la fuite de l’école et du travail scolaire qui priment. Pour eux, cette fuite s’apparente plus à un décrochage qui comprend un désinvestissement de l’école. 
Problèmes personnels. Il peut aussi être le reflet de problèmes comme la phobie scolaire, la violence à l’école ou les problèmes familiaux qui se traduisent par un désinvestissement (Ministère délégué à la recherche et aux nouvelles technologies, 2003).  Pour certains jeunes, c’est parfois des problèmes psychopathologiques comme la dépression qui sont en cause (Leroy et Huerre, 2006).
Une typologie de l’absentéisme

Il existe une typologie des absentéismes soit : 
· l’absentéisme de retard, qui précède un absentéisme plus régulier.

· l’absentéisme intérieur aussi appelé «drop in», le zapping ou l’absentéisme choisi. Ce sont des élèves qui vont à l’école sans s’y intéresser. Ils sont à l’école, mais ne participent à rien. De plus, les professeurs leur demandent simplement de ne pas déranger en classe. Pour ces adolescents, le fait d’aller à l’école leur permet d’éviter des ennuis (Leroy et Huerre, 2006).
· l’absentéisme chronique, est souvent caractérisé par certains traits, par exemple, un rejet de l’école, des retards scolaires ainsi que l’amitié avec des pairs ou des frères et sœurs absents de l’école. Ce type d’absentéisme apparaît très tôt chez les élèves. Ce dernier est aussi souvent en lien avec la consommation de drogue et la dépression majeure (Ministère délégué à la recherche et aux nouvelles technologies, 2003).     
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